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OE NOTRE CORRESPONDANT atec les se ices. de ren' -, «A notre avis, Ie boycottage accuse egalement la Syrie d'avoil',

". PARTICULIER men s OCCI mais onjJeut, ;decrete par les Etats-Unis contre' tremp~ dans cette affaire. Desel au;· resserrer et am~liorer 'Ia ·.Libyesetvira' de'tl~st. Si d'au- sources italiennes ont'encorere-"

.cette cooperation », dit encore le , 'trespaysoccidentaux devaientse , veIe que lesquatre Palestiniens,gen~ral israelien•... ' ' joindre aux.Etats-Unis, cessanc-,: responsables de l'attentat de Ro~.
. " .tions economiques seraient,effi- me sont arrives en train de You•.

A son avis, la lutte « directe, ä caces. On peut douter, toutefois,' goslavie, veritable « plaque tour­
chaud ••contre le terrorisme doit 'que des pays comme l'Italie, la nante I>,pour le transit de terro­etre aeeom~agnee et compIet~ Franeeou la Ho~ande, qui aeM-. rist~s arabes actifsen Europ~'
par une sen~. de mesures dest~- tent du petroie bb~en et ven~ent. occldentale.. '
nees A«detru:I~les bas~logistl" . ,des armes e.t~es usmes Ala Llbye: Enfin, 'les nouvelles repandues ..i:
ques des cellules terron,stes o~ pour des !"ll.bards de dollars, ac'" par les services speciaux britan';,' ;

rant en Europe ••.Parml ces me- cepte~t d aglr, ree.llement, eont~, .'niques, selon lesquellesAbou.'Ni- .·..1s~res : fermet4re des bureaux de cette ~onstrueuse poule aux da! serait mortdepuis'deux ansf' t!

I O.L.P., Oll les che!~ ~IT?~stes .reufs ~ or »',dU en~or:ele r~spon- et·, aurait ete remplaeepar:un" 11ont de.s age~ts qu llS.utlllsent •sable lsrael.len qU!aloute ~.«Le.s... «double I>,:,s.,.on.t.d.ementi.esA.;Je-.:.leommeeoumers et bolt~ p?sta- sa~c~ons.•econom1(~uesetautres" rusalempati:iesexpeUs.,Ains~,le,. '.

les" boycottage (les pays qUI ae-, deyra~ent etre etena,~eS'AI~',S~-, li~utepan,t.generaIQiQ~p.Maha"i ~cue1l1entetsouttennent les grou- .rI:l:f,dOll.stMt part'i~ ~e&..,Palestl:-,l. naiml'deelare:« Nous'savon,' ~

pes. terro.ristes,,:~L contrö\e des nlens qUl ont partlclpe !lux at- qu'Abou Nidal a ete opere dU '
vahses d~plomat1que~.des..pays tentats d.eRome ~t' de V~e~ne.~. 'C(l!urenAllemagn~'deI'Est,en
arabes qUI,tels 1aSyne, la Libye, Cette. mformatIon, qUI.lmph- 19.83. Mais nous, savonsaussiprote~ent, assistent et arment les ,que ~on seu~ementla Libye mais qu'ilest aujourd'huien parfaite
terronstes d'JI1bouNid~l etau- aussl 1a Syne dans ces atten~ats, . sante. I>
tres ultras/palestißlens ou est recoupee par des revelatIons I • , .... ' ," ,
chiites.. I· .' .' faites par la police italienne qui ,~,VICTORCYGIELMAN.
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« Ecran-Temoin » : tl~1./~'S
1 · ~I~a Surete en questlons

Jeu du faucon », bon film
d'esf'.vnnage de Schlesinger, a
servi de prelude a un drdle de
debat « anime » par une Fran(:oi­
se Van de Moortel mal a l'aise
lundi- spir n 1'~,..~....- ~.( •.........;~ On
a gnsse rapidement sur le theme

annonce, «Belgique, nid d'es­pions », avec le colonel en retrai­
te Marcel Moreau qui s'evertuait
d eluder, avec une certaine bon­
homie, meme les questions d'in­
teret general. Le temoin le plus
interessant fut l' ...
du SDECl

I~quln
aVOlr-

la~"'ft"I1'!'iO n
~UT taf.T..Erorzstes du cteOut des an

en l'TanCe, propoSItIOn que
~ozs l\lHrrerrand refusa.

Mais ce sont les questions in­
sistantes de nombreux telespec­
tateurs sur le rale de la Sure te
belr 'ians les affaires touchant
au;z. .!quetes sur les tueries du
Brabant, questions auxquelles on
devait s'attendre, qui ont pese
sur le debat. Il se dit que l'admi­
nistrateur de la Surete, M. Raes,
serait intervenu pour «placer»
le colonel Moreau et ecarter du
debat un autre invite, Andre

Moyen. Le colonel Moreau, man­
date par l'administrateur de la
Surete, a repondu aux telespec­
tateurs que les tue ries du Bra­
bant, c'est plutat une affaire judi­
ciaire, et qu'y meier des services
secrets releve d'une forme de des­
information, une fa(:on d'essayer
'd'empecher un service efficace de
travailler. « La Surete, un service
qui - je vais faire plaisir a M.
Raes - fonctionne bien ... est trop
efficace ... flene cert~ines person­

nes que le ne pUlS pas nom­mer ... ». a Surete, un service
impeccable, disaitaussi l'ancien
ministre de la Justice, Jean Goi.

L'explication du colonel Mo­
reau n'a manifestement pas satis­
fait les telespectateurs qui ont
tente sans succes de revenir a la
charge en fin de debat.

Bien des questions pourtant
restent posees. Elles concernent
le rale de certains a.gents de la
Surete des 1980 au sein du grou­
pe neo-nazi Westland New Post.
La fiabilite des informations don­
nees par la Surete a la commis­
sion parlementaire d'enquete sur
les milices privees en 1981, y
compris la note sur le baron de
Bonvoisin. La plainte de de Bon­
voisin contre l'administrateur­
general Raes et le commissaire

Smets, renvoyee d l'instruction
par la coür d'appel de Bruxelles.
C'est peut-etre cette enquete en
cours qu'evoquait Fran(:oise Van
de Moortel po ur tenter d'expli­
quer au public qu'il n'y aurait pas
de reponse aux questions sur la
Surete.

La Surete a ete citee, par des
militants d'extreme droite il est
vrai, dans l'incendie de l'hebdo­
madaire Pour. On a entendu en
1987 aux assises des declarations
« non conformes a la verite » d'un
commissaire de la Sürete. Des
agents de la Sürete ont ete mis en
cause, dans le cadre de l'affaire
Mendez, par les anciens gendar­
mes Beijer et Bouhouche a pro­

pos du reseau de garages secrete­ment loues a Bruxelles, reseau
qui semble toucher aux attentats
de 1981 contre la gendarmerie et
peut-etre aussi aux tue ries du
Brabant.

Beijer et Bouhouche ont eu
liMres sans que le nauveau jUgE
d'instruction Hennart ait cru bon
d'entendre les agents de Za Suretl
mis en cause. Pourquoi un debat

sur les services secrets en Belgique si c'etait pour repousser le.c
questions des telespectateurs ?

R. Hq.




